
BASSINS ■ L'ÉLECTRONIQUE POUR GÉRER LES ORDURES 

Les puces débarquent 
à la déchetterie 

Le système offre une plus grande souplesse 
aux utilisateurs et un meilleur contrôle aux autorités. 

MICHELJOTTERANO(TEXTe) 
ALAIN ROUÈCHE {PHOTOS) 

L c tri et le traitement des 
déchets restent de véri­
tables casse-tête pour la 

plupart des communes. En utili­
sant des puces électroniques, 
Bassins a trouvé une solution 
moderne permettant de respec­
ter la loi tout en offrant un ser­
vice souple aux quelque 800 ha­
bitantS du village. 

Les textes légaux exigent que 
les déchetteries soient clôturées 
et surveillées durant les ouver­
tures. Pour des raisons de coOt, 
les petites communes ne peu­
vent pas mettre des permanents 
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En chiffres 
► Annuellement, Bassins 

dépense 102 000 franc$ 
pour ses déchets 

► La taxe perçue à cet effet 
rapporte 48 000 francs 

► Elle se monte à 60 francs 
par adulte et 10 par 
enfant 

► Les cartes à puce 
devraient permettre 
une économie 
de 20 000 francs 

► En 1998 (avant la clôture 
de la déchetterie), 
56 tonnes de déchets 
encombrants ont été 
récoltées à Bassins. 
C'est la production 
de 2300 habitants 
(Bassins en compte 800) 

> Depuis la fermeture, 
ce poids a baissé 
à39tonnu 

, En 1997 (avant que les 
villages voisins ne clôtu­
rent leur déchetterie), 
il était de 20 tonnes. 

afin d'assurer cc service. La plu­
part des villages ont déterminé 
des plages horaires. ,,Ces pé­
riodes ne satisfont jamais tout le 
monde•. évoque Didfor Lohri, 
syndic de Bassins. Devant les 
demandes d'aménagements des 
horaires el la dif6cul!éà trouver 
un gardien pour la déchetterie. 
!'Exécutif a opté pour un sys­
tème révolutionnaire. 

Tous les ménages de la com­
mune ont reçu une cane à puce. 
n suf6t de la passer devant une 
borne à l'entrée de la déchette­
rie et le portail s'ouvrê automa­
tiquement. Les car.es sont 
actives la semaine de 6 à 
21 heures et jusqu'à 18 heures 
k samedi. Côté surveillance, un 
discret système vidéo peanet de 
s'assurer que les consiincs sont 
respectées. Un ordina:eur retié 
à la borne d'entrée nore égale­
ment chaque ouverture du por­
tail ainsi que le numéro de la 
carte qui l'a actionné. 

Les conseillers communaux 

n'étaient pas particulièrement 
enthousiasmés par ce projet. 
«Ils pensaient surtout qu'un tel 
syst~mc était hors do prix, com­
mente Didier Lohrj. Tout le 
dispositif d'ouverture automa­
tique nous a coOté 14 000 francs 
alors que les frais de gardien­
nage pour une année se mon­
taient à 20 000 francs.» Deux 
semaines à peine après leur 
mi~ en service, les cartes à 
puce ont également montré un 
autre avantage. «Les gens pren­
nent le temps de mieux trier», 
constate Luc ruchard, employé 
communal responsable de la 
déc.hetterie. 

Des villages utilisent d'autres 
solutions semblables comme 
des clés ou des codes. «Mais 
seule la carte à puce permet un 
réel contrôle». relève Blaise Pi­
doux qui a installé le système. 
«Ce n'est certainemenl pas la 
solution miracle. mais c'est une 
bonne solution», conclut le syn• 
dic. D 

Devant l'entrée de la déchetterie, le syndic Didier Lohri. 

Système révolutionnaire 
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Pas besoin d'introduire la carte dans une fente qui 
pourrait être obstruée par un vandale. Il suffit de la 
passer devant la bon1e pour déclencher l'ouverture. 
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' Un panneau (qui sera bientôt changé), rappelle 
qu'une caméra vellle. Il faut que Big Brother s'en 
mêle pour que les consignes soient respectées. 

Dans son véhicule aux couleurs de ~Bassins commune 
propre», Luc Richard, responsable de la déchetterie, 
a déjà constaté une amélioration dans le tri. 

Blaise Pidoux devant le centre névralgique du sys­
tème qu'il a installé. Ce petit ordinateur gère les 
cartes et enregistre les entrées à la déchetterie. 


